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XVIII. JANUS ET VESTAI 

Les liens qui unissent Janus et Vesta sont aussi anciens que ces deux divinités du pan

théon romain primitif. Ils sont également très énigmatiques. En effet, les auteurs antiques 

qui ont traité des rapports entre eux l'ont fait d'une manière extrêmement fragmentaire et 

laconique si bien que les informations qu'ils ont transmises s'avèrent très réduites et ne se 

montrent pas toujours aisées à interpréter. 

Certaines sont même franchement contradictoires. 

Ainsi Cicéron affirme-t-il que Janus ouvrait chaque prière et Vesta la clôturait: 

Et comme en toute chose le commencement et la fin sont ce qui importe le plus, on a voulu que 
Janus soit le premier dans les rites d'offrande parce que son nom est tiré du verbe "aller" ... Le nom de 
Vesta nous vient des Grecs : c'est elle qu'ils appellent Hestia. Son pouvoir s'étend sur les autels et les 
foyers et c'est pourquoi cette déesse est invoquée la dernière dans toutes les prières et les sacrifices : 
parce qu'elle veille sur ce qui est le plus intime2. 

Il ne saurait se trouver un fait plus catégoriquement établi que celui mentionné par 

Cicéron : Janus ouvrait toutes les invocations, toutes les prières et Vesta les fermait. 

Malheureu-sement pour l'illustre orateur, deux textes infirment complètement ses propos. 

Le premier vient de Tite-Live: il s'agit du célèbre passage relatant le rituel de la dévotion 

du chef, en l'occurrence celle du consul Déci us à la bataille de V éséris en 340 avant notre 

ère: dans ce document, si le consul romain ouvre effectivement sa prière par le nom de 

Janus, il ne la termine pas par celui de Vesta mais par celui des Mânes3. Le second est 

fourni par Macrobe et relate le rituel de la deuotio hostium: la prière que le général romain 

prononce à cette occasion commence par Dispater et se termine par Tell us et Jupiter4. 

Que penser de données aussi opposées ? La seule réponse logique est de conclure que 

1 'affirmation de Cicéron s'avère erronée dans sa généralisation systématique, même si elle 

montre l'étroitesse de la relation entre Janus et Vesta. 

Deux autres éléments attestent du lien entre eux. L'un a été rappelé par J. Bayet : 

De signification nette, au contraire, est le groupement du temple rond de Vesta et de la Régia. Que 
la forme du petit sanctuaire où s'entretenait le feu perpétuel de la Ville reproduisît celle des anciennes 
huttes ou gardât le souvenir du premier des foyers nécessaires au sacrifice, le "foyer terrestre", sa 
jonction à la maison du roi, maître de la religion de la collectivité et prêtre de Janus, qui est "dieu des 
dieux", est délibérée: on en sentait la signification encore au temps d'AugusteS 

Le second, de loin le plus étrange, est rapporté par Servius : tous les ans, les vestales 

rencontraient le roi des sacrifices et à cette occasion, la grande vestale lui posait la même 

1 

2 

3 

4 

Etude inédite .. 
Cicéron, De la nature des dieux II 27 67 (trad. Auvray-Assayas). 

Tite-Live, Histoire romaine VIII 9. 
Macrobe, Saturnales III 10. 
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XX. REMARQUES SUR LES EQUIRRIAl 

Les 27 février et 14 mars se déroulaient au Champ de Mars des courses de chevaux en 

1 'honneur du dieu patron de la deuxième fonction à Rome. Ovide certifie les dates de ce 

rituel nommé Equirria et il précise que les chevaux étaient attelés à des chars2. 

L'analyse de cette cérémonie des Equirria semble ne pas poser de problème particulier. 

Il s'agissait de toute évidence d'une liturgie propitiatoire destinée à marquer le réveil de 

1 'ardeur guerrière des Romains et à placer ce réveil sous les meilleurs auspices à 1 'aube de 

l'année nouvelle, parallèlement à un autre réveil, celui de la nature et de la vie. 

En effet, il ne faut pas oublier que Mars, s'il est avant tout le dieu de la guerre, est 

également à Rome le dieu du printemps et que le mois qui porte son nom est le mois du 

Nouvel An jusqu'en 154 avant notre ère. Cela explique la présence, au milieu de toutes les 

liturgies martiales, de deux rituels on ne peut plus pacifiques : les Matronalia du 1er mars, 

fête de Junon Lucine, la divinité des naissances, et la fête d'Anna Pérenna le 15 mars, au 

cours de laquelle les Romains célèbrent la pérennité de 1 'an neuf en se livrant à de joyeuses 

agapes copioeusement arrosées. 

Ces deux rituels pourraient paraître complètement anachroniques en cette période du 

calendrier. Pourtant il n'en est rien. Le printemps donne le signal de la réactivation non 

seulement à la fumeur belliqueuse mais aussi à la fécondation et à la joie de vivre en 

général. 

Dans un tel contexte de retour de toutes les forces vitales, les cérémonies conçues pour 

exalter la puissance guerrière apparaissent parfaitement à leur place : que ce soient les 

danses des saliens ou les courses de char des Equirria. L'énigme suscitée par ce dernier 

rituel se situe sur un tout autre plan: celui de sa duplication. 

Celle-ci demeure inexpliquée. Si les seconds Equirria, ceux du 14 mars, se trouvent 

dans une position calendaire tout à fait logique et constituent l'exact correspondant, 

presque jour pour jour, du rituel du Cheval d'Octobre le 15 octobre, le sacrifice du cheval 

en moins bien entendu, les premiers Equirria du 27 février semblent, eux, complètement 

inutiles. On ne sait pourquoi la fête était ainsi célébrée deux fois3. 

Cette double liturgie nous semble pourtant susceptible de recevoir une explication. Une 

constatation chronologique s'en trouve à la base : la date des premiers Equirria n'est pas 

une date ordinaire. 

1 

2 
Publié originellement dans Ollodagos XII, 1999, p.301-305. 
Ovide, Fastes II 857-860, III 517-522. 
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